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Contribution à l'étude de la bactériologie 
du sperme frais de taureau 
par .1\1. P. SoREL 
(Note transmise par 1\1. JACQUET, Correspondant) 
Tous les auteurs s'accordent pour admettre que théoriquement 
le sperme frais provenant d'un taureau sain est bactériologiquement 
stérile, mais tous doivent reconnaître également que, quelque soit 
la méthode de récolte, une contamination plus ou moins impor­
tante est inévitable. 
Il conviendra donc de distinguer parmi les germes mis en évi­
dence lors de l'examen bactériologique d'un éjaculat, les germes 
consécutifs à la récolte artificielle, des microbes pathogènes ou 
saprophytes, issus d'un segment quelconque de l'appareil génital 
du mâle. Mais avant de caractériser ces différentes souches micro­
biennes, il est intéressant de préciser l'importance de la flore totale 
décelée dans les éjaculats. 
NUMÉRATION DES GERMES PRÉSENTS 
DANS LA SEMENCE FRAICHE 
La méthode de récolte apparaît être un facteur principal de varia­
tion de l'importance de Ja contamination du sperme. L'usage du 
vagin artificiel permet en effet, une récolte dans de bien meilleures 
conditions que la méthode du massage des vésicules séminales. 
ÜGNIANOFF (1) dénombre en effet, 15.400 germes au cm3 lors d'une 
récolte au vagin artificiel contre 480.000 germes au cm 3 par le mas­
sage des vésicules séminales. 
De même, la préparation du géniteur avant la récolte par un 
lavage du fourreau à l'eau distillée stérile permet de diminuer 
sensiblement l'importance de la pollution microbienne. 
(1) ÜGNIANOFF A., 1942. - La carica batterica nello sperma bovino otte­
nuto strumentalmenté nella pratica della fecondazione artificiale. Atti. Rad. 
Dirett. Centri di Fec. Art., Milano, septembre. 
Bul. :\cad. Vét. - Tome \\XI\. (.Juillet 1!lGl). Vigot Frères, Editeurs 
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SALISBURY, en 1941, obtient de 100.000 à 300 millions de germes 
par cm 3 lorsque la récolte est efTectuée sans préparation spéciale, 
alors qu'il ne compte que 10.000 à 100.000 germes après un lavage 
du fourreau à l'eau distillée stérile. Ce même auteur estime que la 
méthode du vagin artificiel permet l'obtention d'une semence pré­
sentant 1.000 à 5 millions de germes au cm3 avec une moyenne de 
l'ordre de 50.000 (1). 
ALMQUIST, PRINCE et REID (2) estiment en moyenne le nombre 
des germes présents au cm3, aux environs de 100.000. BROCHARD, 
et LucAs (3) après avoir examiné 17 échantillons, aussitôt après la 
récolte, trouvent un nombre moyen de 647.000 germes au cm3• 
Nos propres numérations nous ont apporté également des valeurs 
numériques très dispersées. Il semble donc difficile de définir le 
degré de pollution de la semence fraîche par des moyennes arith­
métiques, puisque ce phénomène est essentiellement variable et 
dépend de nombreux facteurs impossibles à préciser. Parmi les 
facteurs les plus connus, en dehors de ceux mentionnés précédem­
ment, on peut citer la préparation prolongée de l'animal avant la 
récolte qui permet un véritable rinçage de l'urètre par l'élimination 
massive de sécrétions annexes et diminue ainsi le nombre des 
germes. Pour les mêmes raisons, une récolte suivant de peu une pré­
cédente éjaculation donne une semence moins polluée. Enfin, le 
degré de pollution de l'air ambiant, la rapidité de la récolte et la 
stérilité bactériologique du matériel employé sont autant de fac­
teurs supplémentaires de variations qui peuvent modifier sensible­
ment l'importance de la flore microbienne présente dans le sperme 
frais. 
En résumé, il nous est seulement possible de conclure avec cer­
titude que la pollution bactérienne de la semence fraîche est sensible, 
variable et inévitable. 
* 
* * 
Bien que certains auteurs tels que BusH, Lunw1cK, FERGUSSO.N 
et FoRDYCE (4) estiment que le taux de fécondation varie en raison 
(1) BoNADONNA. - Probléma biologici technologici de lla fécondazione 
artificiale. Collana technico-scientifica « L. Spallanzani ». 
(2) ALMQUIST, G. O.; PRINCE P. W.; REID J. J. -Dairy Sei. -194.9, 
32, 543. 
(3) BROCHARD, M. et LucAs, A. -Ree. Med. Vet. 1950, 126,, 280. 
(4) Busn J ., LuowrcK T. M., FERGussoN L. C., et FoRDYCE E. -J. Dai­
ry Sei., 1950, 33, 663. 
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inverse de la richesse microbienne de la semence, il semble qu'en 
général, on s'entende pour ne pas définir de relations étroites entre 
la pollution microbienne et la fertilité. Ces différents points de vue 
peuvent sans doute s'accorder, si on attribue aux différentes souches 
microbiennes présentes dans le sperme un effet nocif variable vis-à­
vis des spermatozoïdes. Il semble donc que la nature des germes en 
cause joue un plus grand rôle que leur importance numérique. 
DÉTERMINATION DES SOUCHES MICROBIENNES 
I. - Germes saprophytes de contamination 
Comme nous avons pu le voir auparavant, leur origine est extrê­
mement variée; en dehors de l'air ambiant et du matériel de récolte, 
il faut noter tout particulièrement en tant que réservoir important 
de microbes saprophytes, la cavité préputiale avec ses nombreux 
replis, le pénis et surtout le méat urétral. 
Les germes que nous avons rencontrés le plus fréquemment sont 
les suivants : 
Bacillus subtilis . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 11 % 
microcoques saprophytes.. . . . . . . . . . . . . 15 % 
entérocoques . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 18 % 
Corynebacterium sp. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 % 
Proteae . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4.8 % 
Escherichiae . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 21 % 
Parmi ces différents germes, il convient de faire une place toute 
particulière aux deux derniers groupes cités ; en effet, les Proteus 
et Escherichia coli semblent établir une transition entre les germes 
de pollution purement saprophytes et les microbes pathogènes. 
Nous avons constaté fréquemment que les semences fortement pol­
luées par ces souches microbiennes présentaient une augmentation 
sensible des anomalies morphologiques et également un abaisse­
ment notable de leur capacité fertilisante. Certains auteurs (1), 
d'ailleurs, s'accordent pour attribuer à Escherichiacoli un rôle patho­
gène certain dans les épididymites infectieuses. 
Pour notre part, nous avons remarqué que l'apparition massive 
de ces germes coïncidaient fréquemment avec des troubles d'origine 
alimentaire et plus particulièrement avec la surcharge protéinique 
(1) DERIVAux J. - Physio-Pathologie de la Reproduction et I.A. des ani­
maux domestiques (Vigot Frères; Paris). 
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de la ration, erreur souvent rencontrée lors de la préparation des 
géniteurs pour leur présentation dans les concours. Il ressort que 
dans ce cas,l'apparition massive du germe n'est pas la cause dirP-cte 
de la diminution de la qualité du sperme, mais plutôt une consé­
quence du déséquilibre humoral qui caractérise alora, les ;sécré­
tions annexes. 
11. - Germes pathogènes non spécifiques 
Nous n'avons rencontré, lors de notre étude, que des germes non 
spécifiques, en effet nos recherches étant effectuées, uniquement sur 
des taureaux de Centres d'insémination artificielle, les mesures 
prophylactiques habituelles éliminent d'emblée toutes possibilités 
dP. mise en évidence de germes spécifiques, tels que Brucella abor­
tus, Vibriofoetus, ou Bacille de Koch. 
L'examen d'une centaine de semences pathologiques nous a per­
mis de rencontrer dans l'ordre d'importance les germes suivants : 
Pseudomonas aeruginosa ............. . 
Staphylococcus pyogènes ............. . 
Streptococcus pyogènes ............... . 





6 0/ 10 
Pseudomonas aeruginosa est fréquemment observé dans le sperme 
frais de taureau. 
Son rôle a été discuté par de nombreux auteurs qui ont émis à ce 
sujet des avis très différents. Certains (1) pensent que la présence de 
Pseudomonas aeruginosa dans la semence entraîne une diminution 
de la fécondité et pour cette raison conseillent l'élimination des tau­
reaux contaminés. 
D'autres au contraire, estiment (2) qu'il n'y a aucun inconvénient 
à utiliser de tels géniteurs. 
Nous avons, pour notre part, rencontré de nombreuses souches de 
Pseudomonas aeruginosa. La plupart d'entre elles se sont révélées 
complètement inoffensives, et ont été considérées comme des 
souches saprophytes provenant d'une contamination extérieure. 
Par contre, nous avons également rencontré des souches Pseudo­
monas aeruginosa nettement pathogènes. Il convient, afin d 'effec-
(1) GuNSALus 1. C., CAMPBELL J. R., BECK J. H.; SALISBURY G. \\'. -
J. Dai Sc, 1944, 27, 357, 364. 
(2) KHAKKESTEEGT E. TDSDH DIERGEN 1949. - 74, 297, 300. 
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tuer cette distinction, d'appuyer le diagnostic bactériologique par 
une étude cytologique et clinique approfondie, de même qu'il est 
indispensable de montrer la CJirulence du germe rencontré par les 
tests habituels. 
Les différents cas étudiés nous ont permis de définir deux des 
principales causes d'infection de l'appareil génital à Pseudomonas. 
Le premier facteur semble être, comme pour les Escherichiae, d'ori­
gine purement alimentaire ; l'apparition du germe coïncide avec un 
déséquilibre nutritionnel tel que l'excès de protéines. Le second 
facteur paraît être l'association avec un microbe nettement patho­
gène, tel que Staphylococcus pyogenes. Dans l'un comme dans l'autre 
cas, Pseudomonas aeruginosa acquiert une virulence nettement 
caractérisée qui se manifeste dans le spermiogramme par une aug­
mentation sensible du nombre des spermatozoïdes morts et anor­
maux. Dans les cas d'infections aiguës, on peut même assister à une 
nécrospermie totale. Le pouvoir fécondant des semences est tou­
jours diminué. 
Staphylococcus pyogenes. 
Plusieurs auteurs (1) ont mis en évidence, à partir du sperme du 
taureau, des souches de staphylocoques pyogènes, et ont même 
démontré la possibilité de transmission de ce germe par les semences 
diluées, aux femelles inséminées. 
Nous l'avons également rencontré avec une fréquence relative'." 
ment grande, soit seul, soit en association avec Pseudomonas aeru­
ginosa, comme nous l'avons vu précédemment. 
Certaines souches se sont révélées particulièrement virulentes pro­
voquant la mort du lapin, injecté par voie veineuse, en moins de 
vingt-quatre heures. 
Streptococcus pyogenes. 
Streptococcus pyogenes a été rencontré fréquemment par de nom­
breux auteurs dans le sperme de taureaux à fécondité limitée ; nous 
l'avons également mis en évidence chez des géniteurs présentant 
une semence médiocre et nous l'avons isolé en général seul, mais 
aussi, dans quelques cas, en association, soit avec Pseudomonas 
aeroginosa, soit avec Escherichia coli. Ces infections sont presque 
toujours, déjà chroniques lorsqu'elles sont détectées et leur pronos­
tic est de ce fait, réservé. 
(1) PounEN, W. O., FEncussoN L. C., KNOOP C. E., et KnAuss W. E. -
J. A. V. M. A., 1947, 111, 576. 
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Corynebacteriwn pyogenes. 
On le trouve assez souvent, malgré sa présence intermittente, 
dans la semence des animaux contaminés. Il convient donc de 
renouveler les examens pour être sûr de le mettre en évidence. Ce 
germe se localise le plus souvent, au niveau des vésicules séminales, 
où il provoque des lésions irréversibles. La fécondité des animaux 
contaminés par Corynebacterium pyogenes est nettement diminuée. 
CONCLUSION 
Malgré la contamination microbienne inévitable du sperme frais, 
l'examen bactériologique permet de mettre en évidence les germes 
responsables de lésions infectieuses siégeant au niveau de l'appareil 
génital et d'éclairer ainsi l'étiologie de certains cas d'infécondité 
ou de fécondité médiocre. Il convient certainement de ne pas baser 
le diagnostic sur la seule présence d'un germe pathogène, mais 
d'étayer la recherche bactériologique par une étude cytologique de 
la semence et un examen clinique des différents segments de l'ap­
pareil génital. 
Lorsque l'ensemble des examens indique nettement une étiologie 
infectieusi3, la connaissance précise du germe responsable permet 
l'établissement d'un traitement plus efficace et la détermination 
d'un pronostic plus valable. 
Il est donc intéressant, sinon indispensable, d'effectuer systé­
matiquement un examen bactériologique poussé dans le cas de 
fécondité réduite ; de même qu'il est recommandé de se livrer à une 
même recherche lors de l'achat d'un géniteur. 
Cet examen systématique permet en effet d'éviter l'introduc­
tion dans un Centre d'insémination artificielle d'un porteur de 
germes infectieux ; ceux-ci risqueraient de contaminer les autres 
reproducteurs, et celui-là pourrait, lors d'une évolution aiguë de 
son infection, voir sa fécondité diminuer rapidement. 
La connaissance de la bactériologie de la semence de taureau 
augmente donc encore les possibilités d'estimation de la qualité du 
sperme, et de ce fait doit être considérée comme l'une des caracté­
ristiques indispensable à connaître, au même titre que la cytologie 
ou l'activité métabolique. 
(Laboratoire de Recherches du Centre d'insémination 
Artificielle de Laigle). 
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